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La ville de Die a été un évêché de 325 à 1801. Au XIIe s., les Évêques ont fait construire dans le prolongement du Palais épiscopal, sur une tour rectangulaire des remparts gallo-romains une chapelle privée, recouverte au sol d’une mosaïque de 17 m². Au XIXe s., la chapelle fut désaffectée, puis utilisée au XXe s. comme salle de justice de paix et dépôt d’archives jusqu’en 1962.

La chapelle est la seule en France à posséder des papiers peints de cette époque (début du XVIII s.) en aussi bon état. Ils ont été peints à la gouache et imprimés au pochoir. Les motifs se répètent, frappent par leur profusion et leur variété, empruntés au règne végétal, au règne animal et au monde de la décoration.

Les papiers peints classés « mobilier historique » en 1958, ont été décrochés en 1962 pour des travaux de rénovation. Les découvertes étaient inscrites dans un cahier, celui-ci ayant disparu, et les papiers peints raccrochés, il ne reste aucune trace de ce qui se trouve derrière...

Les enduits peints ont été découverts lors des travaux de rénovation de 1962. Sur l’arc de l’ancien l’autel (au-dessus de la porte), les peintures représentent des rinceaux (arabesques végétales) bruns, rouges, jaunes et gris-vert sur fond noir. Sur les autres arcs, des carrés de couleurs entourés d’un filet noir et agrémentés d’un petit carré noir au centre imitent des pointes de diamants. Sur le pilastre du milieu (poteau entre les deux arcs, du côté des fenêtres), des motifs architecturaux qui imitent des colonnes ont été dessinés. Aucune signification n’a été trouvée pour ces enduits.

En revanche, sur certains pilastres, on note la présence d’un chaudron. Ce motif paraît se rapporter au culte de St Nicolas : « Trois petits enfants s’étaient égarés ; ils demandèrent asile à un boucher qui les accueillit, mais qui profita de leur sommeil pour les tuer. Il les découpa en morceaux et les mis dans un saloir en forme de tonneau. Sept ans s’écoulèrent. St Nicolas, de passage dans la ville, demanda hospitalité au boucher. Il souhaita que le boucher lui serve en repas une assiette de ce salé vieux de sept ans ! Le boucher s’enfuit et St Nicolas ressuscita les trois enfants qui sortirent du saloir comme s’ils venaient de se réveiller d’un profond sommeil».

La plus grande particularité de la chapelle est incontestablement sa mosaïque romane (remontant au XIIe s.), dont l’interprétation reste délicate. Elle a été classée monument historique en 1906. 

La mosaïque est entourée par quatre bordures composées : 

1) de losanges de marbre séparés par des triangles de terre cuite ; 

2) de rectangles de marbre épais ; 3) d’une rangée de cercles de marbre ou de terre cuite rouge, mal alignés sur un fond de tesselles (morceaux qui composent la mosaïque) et à dominante beige séparée de la mosaïque par une ligne de minces plaques de marbre. Cette bordure se modifie sur une partie de la mosaïque : une ligne noire relie les cercles de marbre entre eux. Cela représenterait les « Claustra Mundi » (grilles de l’univers selon les poètes latins).

4) de rectangles fins de marbre (sur une partie seulement de la mosaïque).

Au centre, une étoile à huit branches est entourée d’une couronne de marbre rose d’où partent douze rayons qui portent douze cercles de porphyre vert et vingt-trois triangles de marbre. Une dernière couronne englobe le tout. A l’intérieur quatre noms sont inscrits : Tigris (Tigre), Eufrates (Euphrate), Géon (Ghéon), Fison (Phison). Il s’agit des quatre fleuves du jardin d’Eden dont deux sont mythologiques (Ghéon et Phison) et deux réels (Tigre et Euphrate). 

Les fleuves sont représentés par des têtes mi-humaines (chevelure avec raie au milieu, nez rectiligne, carnation des pommettes, sourcils), mi-animales (cornes, oreilles de bovidés, yeux de félin). De leur bouche sortent des eaux qui se dirigent dans les 4 coins de la mosaïque. Près de chaque tête se trouve un objet symbolique : 

- une clé pour le Tigre  symbole de la connaissance, du pouvoir et de l’ouverture des portes du paradis 

- un arbre prend racine directement dans les eaux sortant de la bouche du Phison  l’arbre de vie éternelle ; 

- une force à tondre les moutons près de l’Euphrate ;

- un couteau prés du Ghéon 

 ces deux objets se rejoignent et nous renvoient à la prophétie d’Isaïe « Un jour viendra le messie, il sera doux comme un agneau et se laissera sacrifier ».

On remarque ensuite différentes zones : le Ghéon représente le monde marin avec des poissons, des algues ; le Phison, le monde aérien avec cinq arbres et deux oiseaux ; le Tigris et l’Euphrate, le monde terrestre avec la riche variété de sa faune réelle ou fantastique : deux oiseaux qui s’affrontent, une ondine, un chien, un griffon… 

Les quatre fleuves représenteraient quatre évangélistes irrigant le monde de leur bonne parole, le Phison serait Marc, symbole de la prudence ; le Ghéon serait Jean, symbole de la tempérance ; l’Euphrate serait Mathieu symbole de la force ; et le Tigre serait Luc, symbole de la Justice. « Prudence, Tempérance, Force et Justice » sont les quatre vertus cardinales.

La mosaïque représente dans sa globalité « l’Univers conçu comme le jardin d’Eden » où le monde est composé de 4 éléments : l’Eau (le Ghéon), l’Air (le Phison), la Terre (l’Euphrate et le Tigre), le Feu (étoile du centre). Les têtes de vents situées aux extrémités Est du Ghéon et du Phison représentent les points cardinaux ; les dix-sept rosaces sont les dix-sept pierres précieuses qui parsèment le Jardin d’Eden ; l’étoile, quant à elle, est le soleil qui rayonne sur la création. 

Sources : 
- Article Historique « La chapelle épiscopale Saint Nicolas, à Die, et sa mosaïque » par Henri Desaye

- Le livret « Cathédrale Notre Dame de Die et la Chapelle Saint Nicolas » édité par l’association Patrimoine de la vallée de la Drôme (en vente 7 € à l’Office de Tourisme de Die)
